
wm 
bltants de cette région, toujours ans avants-
postes, de laquelle on apercevait, dans le 
lointain, avant la guerre, les forts de Metz 
captive. Nous étions alors résolus à éviter 
tout conflit, maie dans le oas où nous n'au
rions pu l'éviter, nous étions également réso
lus à faire rentrer dans la communauté fran
çaise, les frères dont nous étions séparés 

Nous connaissons les Germains depuis plus 
de 1900 ans et Us n'ont point change : redou
blons de vigilance 

Nous resterons dans la Ruhr tant que l'Al
lemagne n'aura pas payé. 

Nos pères ont combattu à coté de nos al
ites pour le salut de nos alliés eux-mêmes. 
Nous sommes reconnaissants a ces derniers, 
mais de leur coté. Ils nous doivent la même 
reconnaissance. 

A DOWREMY 
Dotnrémy, 13. — Ce matin, les fêtes de 

leanne d'Arc ont été célébrées. a Domrémy. 
avec simplicité, mais d'une façon particuliè
rement émouvante. 

La petite commune disparaissait littérale
ment sous les pavoisements et la maison de 
leanne d'Arc, laissée Intacte depuis l'époque 
où vivait l'héroïne, avait fait l'oWet d'une 
oéi-oratlon toute particulière. 

Le sous-préfet prononça un discours, puis 
bn visita la maison de leanne d'Arc. 

L'Angleterre et l'Italie 
ont répondu à l'Allemagne 
Ses propositions ne «ont pas acceptables ; qu'aile 
en fasse déplus étendues, disent nos deux All iées 

A ROUEN 
Rouen, 13. — Bien que contrariée par le 

ktauvais temps, la fête nationale de Jeanne 
«'Arc a été célébrée, à Rouen, avec une 
grande solennité. 

D'imposantes cérémonies, civiles et reli
gieuses, se sont déroulées en présence d'une 
foule considérable et de nombreuses notabi
lités, telles que '.e général de Castelnau. M 
François Marsal. une soixantaine de séna
teurs et députés, les autorités locales, ainsi 
<ju« des délégués dos Associations familiales. 
qui participèrent, la veille, aux états géné
raux des familles de France, et d'une déléga
tion d'officiers de l'armée britannique 

Dans le cortège traditionnel, on relève le* 
HéJégstions des 'sections d'Action Française 
l 'Amiens, de Roubaix et de Tourcoing. 

Les manifestations ont lieu au son des clo 
kb.es et du canon, et se terminent par un dé
filé de troupes, de délégations, de sociétés 
lie gymnastique, etc. 

Cet après-midi, après «ne visite officielle an 
lonjon. où Jeanne d'Arc fut emprisonnée, un 
• Te Deum • solennel clôturera la fête na 
nonnle de Jeanne d'Arc. 

Dans la soirée, les édifioes publics et la ca 
Jhédrxle seront Illuminé*. 

D A N S LA RUHR 
Dueeeldorf. 13. — Eu l'honneur de la fête 

Istionale de Jeanne d'Arc, Mgr Rômond, «u-
hônier général de l'armée du Rhin, a célé-
Iré. ce matin, dans les Jardins des Hofearten. 
kne messe solennelle. 

Le général Henry s représentait le général 
Dégoutte a cette «remonte , à laquelle assis-
talent de nombreux officiers, plusieurs mil-
tiers de soldats français, ainsi que des Alle
mands. 

La remise de la croix 
de guerre à Vervins 

M. REIBEL ASSISTA A LA C E R E M O N I E 
ET JNAUtfURA LE M O N U M E N T 

AUX MORTS 
Fête brillante, émouvante et dont les Vervi-

nois garderont longtemps le souvenir. 
Malgré l'inclémence du temps, une foule 

nombreuse et sympathique assista a la doubla 
cérémonie. 

A la descente de ('express venant de Paris, 
M. Reibel, M. le Préfet de l'Aisne, MM. Er-
mant, sénateurs ; Deajardins, Forzy, Billard, 
dépotés, furent reçus par M. le Sous-Préfet et 
la Municipalité. 

Le Ministre gagne ensuite l'Hôtel de Ville, 
où a lieu la remise des médailles d'honneur 
du travail. A l'issue de la cérémonie eut lieu 
l e banquet officiel où M. Reibel et M. Cec-
caldi. maire de vervins, portèrent des toast* 
à la gloire dea Enfants de Vervins morts 
pour la Patrie 

A 2 h. 30, le cortège ae forme. Imposant, pré
cédé des sociétés locales, des enfants des éco
le* et de vragt-et-une société d'anciens com-
«Wjàrits. ^ ^ 

Malheureusement, par suite d'une pluie tor
rentielle, l'inauguration du monument ne put 
m*"" lieu sur la place du Palais La cérémo
nie se déroula donc dans le Palais de Justice 

M Cecraldi et M Magnler, président des 
Anciens Combattants, prononcèrent des aile* 
eun.ins remarquables. M. Benoit procède à 
1'?.H)IRI des 101 morts de Vervins. 

U fieibel, très applaudi, dans un vibrant 
dlnc<rirs, rend hommage aux morts de la 
cr&<ide guerre, évoque les souffrances stoï-
J'xwnont endurées par la population, sous 
,?o.vn|,a'ion allemande et termine par un 
* P | M ! S l'union de tous les Français. 

l e {éoéral DeviUe épingle ensuite la croix 
tf« tf'-«rre s'ir un coussin aux arme* de la 
V'.llâ 'e Vervins. 

L*. ministre part immédiatement pour Mont-
ao-"i> •( laissant a M. Mon treuil, sous-préfet, 
fr «om de le remplacer à La réception des 
Pirv —eurs de la Caisse d'Epargne. 

On publie aujourd'hui le texte des répon-
«es dea gouvernement* a n g l a i s et i tal ien. 
Les deux nat ions alitées s o n t d'accord pour 
repousser les offres récentes du gouverne
ment a l l emand; e l les sont désappointées et 
é m u e s du chiffre fourni par le Beich pour 
les réDaretions, chiffre de beaucoup infé 
rieur aux olus modestes prév is ions et e n 
outre obtenu grâce à la part ic ipat ion d'un 
en io ru m internat ional d'un s u c c è s tout a 
fait douteux. 

Voici d'ailleurs le résumé des notes 
remises aux a m b a s s a d e u r s d'Al lemagne 
o e r l e s deux nat ions al l iées. 

La réponse britannique 
Londres , ii— Le b'oreign Utlice commu

nia ue le texte de l a réponse du gouverne
ment britannique a u m é m o r a n d u m alle
m a n d o u i a été remis cet après- iuidl a 
rambassadeur d Al lemagne e t h ier a u x 
Gouvernement» al l iés . 

Le boremn oflice s e montre désappointe 
et impress ionne défavorablement dea pro-
oos i t ions a l l e m a n d e s . Ceiles-ci sont loin 
d'être raisonnables . Le gouvernement *iie 
niand offre eu paiement de s a dette recon
n u e une somme de beaucoup inférieure au 
m o n t a n t modéré qui était la base du prjjet 
bri tannique s o u m i s à l a Conférence de 
Par i s . 

D'autre part l 'émiss ion d u o s série d'wn-
orunts internat ionaux pour couvrir . J U S 
s o m m e serait d'un s u c c è s très douteux . 

L'absence d' indicat ions précises • 'uaz.t a 
ta n a t u i e des g a r a n t i e s offertes par l'Alle
m a g n e es t plus part icul ièrement regretta
ble. Le projet n e cont ient que de v a g i t - , 

, a s surances . L Al lemagne ne semble pas 
avo ir 1 .atent ion d'ouvrir l a voie à une 
so lut ion effective e t rapide d'un problème, 
oui . faute d être résolu troubla g r a v e m e n t 
les condi t ions pol i t iques et économiques de 
l 'Europe e t m ê m e d u monde entier . U sem
ble regrettable qu'e l le n'ait pas montré une 
appréciat ion p lus jus tes des l i gnes «mérales 
s u i v a n t lesquel les s e u l s une parei l le •solu
tion peut être cherchée . 

Bref, le gouvernement de 8 a Majesté 
ii 'vite l 'Al lemagne à se montrer p lus dis-
pesée a sa i s i r les réal i tés de la quest ion et 
a écarter tout taux fuyant e t toute contro
verse. Il eeoere qu'e l le s 'attachera à consi
dérer de nouveau e t à é tendre s e s proposi
t ions de manière a e n ta ire u n s base pos
sible pour une discuss ion ultérieure. 

L'Angleterre sera i t prête a prendra part 
à la d iscuss ion a u x co tés des Al l iés m a i s 
elle ne peut cacher a u gouvernement alle
mand crue le premier pas vers la réalisa
t ion d'un tel e spo ir doit être q u e l 'Allema
gne reconna i s se l es nécess i tés de fournir 

Une jeune Hlle a avoué 
avoir tué son père 

ELLE PRETEND QU'IVRE IL LA MENAÇAIT 
Qulmper, 13. — Dans la nuit du 52 au 23 avril 

derrtJer, M. Daniêlou, ancien quartier-maître 
se la marme, fut tué S son domicile. On avait 
tout d'abord cru a un suicide, mais l'autopsie 
pratiquée sur le cadavre révéla le cHme. 

LA fille de la victime, ègèe de 22 ans, a fait 
ev.?'-urd'tiiij dea aveux. Elle a déclaré que. me-
P"V» par son père en état d'ivresse, elle s'était 
«rn'.vj.-ee d\m re'wolver et l'avait abattu. 

La parricide s été arrêtée et écronee. 
STM 1 I ff*lW I '•'• ha., I iitl .Ji&tai Vti'tWft r f iWf t r i 

g é» EH PEUX JtjggC5 
Paria. — M. G. Pailain, gouv». honor, de ta 

Banque de France est décédé. 
Toulouse. — Une manilfestat. de sympatnie 4 

Téeard de M. Callteux a eu lieu. Pas d'incidents. 
Paris. — M. Milterand, présid. 4 ta Sorboone, 

une manifestation en faveur de la natalité. 

u n e contribut ion beaucoup plus sérieuse 
e t beaucoup plus précise qu 'aucune de 
cel les o u i ont été proposée„ jusqu'à pré 
sent . 

La réponse italienne 
Rome. IA uaiia ia réponse q u n a fu . l t 

a u gouvernement a l l emand, le gouverne-
m e n l ital ien s e déclare c o n v a i n c u "ue .es 
orovotuuons a u tteion a e s o n t pas ««. 
nature à serv ir de uase pour une discus
s i o n dei luit ive. 

L'Italie e s t obligée de cons idérer couiine 
toutours Plus in t imement l ies ie problème 
des réparat ions et celui des dettes 
aruerre l u t e i a m e e s e t elle u s peut s e dis
penser d'insister pour q u ' u s so ient esoit is 
l e utus tôt ooss io ie en tenant c o m p t e e s 
o s o e n s e e ne reconstruct ion de s e s ^roviu 
ce» envah ies . 

Cette nécess i té expl ique c la irement son 
att i tude, s o u eu ce qu i concerne les tlw.oe-
i a n o u s de la CuiniMtasion des Réparat ions , 
soit d a n s tous les événements <fui ont eu 
lieu a la suite de la dernière c o u i . em.c 
d e Par i s , é tant bieu e n t e n d u nue ses inté
rêts e t s e s e x i g e n s e s dans la so lut ion d une 
ouesUon a u s s i giaive, n e sont p a s inie 
r ieurs à ceux d un quelconque des .. *ftf>a 
Etats All iés . . 

La note rappel le ensu i te à l a su i t e de 
a ut i les c irconstances l e gouverneuient ita
l ien n e put. à la conférence de Par i s , 
accepter le p lan de réparat ions p i ^ o u t a 
oar l 'Anale terre et déc lare que M m t o i j -
i s u d u m a l l e m a n d d u i m a i est encore 
grandement intérieur a u x proposition^ 
contenues d a n s le projet bri tannique. 

La s o m m e proposée par l e Ketch es t de 
o e a u c o u p inférieure au chiffre < n o n pou 
vait at tendre e t en outre l 'emprunt inter-
natibt.a.1 offert pour le pa iement manque 
des préc is ions les plus nécessaires . 

Toutes indicat ions concrè .e s . î a . j u e n t 
é s a i e m e n t pour les g a r a n t i e s e t les rages 
et toute a s s u r a n c e qu i sera ient effecti
vement fournis . 

La proposition a l l e m a n d s n e représente 
donc o a s un !an méthodique e t complet, 
c o m m e U aurai t été indispensable pour 
pouvoir donner l ieu m ê m e une discuss ion 
de principe. Il se réduit a une s u i t e d'indi
c a t i o n s v a g u e s et imprécises qui ont d'au
tant m o i n s de valeur crue sont plus i m j »r-
tr.ntes le» ques t ions auxque l l e s t . l es se 
réfèrent en vue d'un règlement g é n é r a l 

La note s e termine en invitant l'Allema
gne à faire les propos i t ions qui , par leur 
contenu et leurs précis ions appara i s sent Je 
nature à pouvoir être ut i lement e x a m i n é e s 
nar le Gouvernement royal d'accord avec 
*eis Alliés. 

La Journég Sportive 
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Un officier français assailli 
dans le Dologne-Bsrlin 

Des officiers allemands l'ont 
odieusement maltraité 

Berlin, 13. — Dn incident très grave, qui 
aura certainement des conséquence* diplo
matiques sérieuses, s'est produit mercredi 
dernier dans le train de Cologne-Berlin, en
tre les gares d'Eberfeld s t d'Hagen, sur la 
lisière de la Ruhr, en territoire non occupé. 
Un officier français, dftaché & la mission 
Noliet & Berlin, le capitaine Morange qui 
rentrait de Paris, a été assailli dans ron com
partiment par plusieurs officiers allemands 
en civil . 

Le capitaine Morange a été odiajsemcnt 
maltraité par les soudards allemands qui lui 
crachèrent au visage e t lui portèrent de 
nombreux coup* de poing à la figure. 

La police d'Hagen, avertie do fait , s A 
peine fait mine de prendre les nom* des cou
pables de cet attentat qui en dit long sur la 
valeur morale du corps des officiers alle
mands. 

Une mère a élevé 68 enfants 
Londres, 13. — Une octogénaire, Mme Emma 

Cro&sman-Wood Green, qui comparaissait ce 
matin devant le tribunal de police, où elle récla
mait une pension à son mari, semble bien être 
la championne de toutes les mère* du monde. 

Elle a déclaré en effet que 68 enfants ont été 
élevés par elle. U est vrai que, sur ce chiffre, 
elle n'en a mis au monde que 23, mais elle a du 
6'occuper, pendant des années, de 17 autres que 
lui apporta comme dot son second mari. 

Quant aux 28 autre* enfants, ce furent des 
nourrissons élevés par cette mère Gigogne pour 
le compte de parents fortunés. Elle-même appar
tenait à une famille de 14 enfants. A l'heure ac
tuelle, e'ie a. plus de 90 petits-enfants et elle est 
l'arrière-girana'mère d'innombrables msses des 
deux sexes. Dans sa propre famille de 18 filles 
et 5 fils, une de ses filles eut 18 enfante, deux 
autres en ont 14 chacune ci deux autres se 
sont arrêtées S la douzaine Les autres, moins 
prolifiques, n'ont des progénitures que de quatre 
ou cinq rejetons, ce qui est presque Insignifiant, 
de l'avis même de Mme Grossman. 

Des bandits firent feu 
les policiers ripostèrent 

L ' u n d e s m a l f a i t e u r s f u t t u é 
u n e f e m m e f u t b l e s s é e 

Bordeaux , 13. — La nui t dernière des 
cambrioleurs , surpr is par des insi-ecteurs, 
a u moment où ils a l la ient pénétrer tains 
une mai son d e la rue Pierre Duhem ont 
tiré s u r les policiers plusieurs coups ae 
revolver. Ceux-ci ont riposté et l 'un des 
m? traiteurs a été tué. 

C'est un n o m m é Bégot, 35 an s ,chaudron
nier, demeurant 2<), rue S a n c h e de Pour 
o û e r s . p lus ieurs fo is condamné-

Une femme nui se trouvait avec les cam
brioleurs s été blessée légèrement. 

C'est une n o m m é e Anna Esmard, qui a 
été transportée à l'hôpital Saint-André 

On recherche les c o m p a g n o n s de l'indi
vidu o u i a été tué. 

Un "pèlerin " de 3.000 kilos 
Vient d'être capturé 

Loricnt, 13. — Des squales étaient signalés 
ces jours derniers au large de ueite-Ile et de 
Lorient. La chaloupe « Ville-Close », de Concar-
neau, vient de capturer un de ces monstres 
marins du type « pèlerin », qui mesrjralt six 
mètres de long et ne pesait pas moins de trois 
mille kilos. 

Ils font d'énormes dégâts aux engins de pêche 
des flottilles sardinières sur tout le littoral bre
ton, sans compter qu'ils détruisent le poisson. 
Des mesures de protection ont été demandées 
au sous-secrétaire d'Etat de la marine mar
chande. 

La grève des C.P.T.T. belges 
LES HOMMES MOBILISES ONT REJOINT 

LELBS DEPOTS 
Bruxelles, 18. — A la suite de la nécislon 

prise hier par la Conférence Ministérielle, 
les hommes du Bataillon des Chemins de fer 
e t dn Bataillon de Télégraphie de campagne 
des classes 1915 a 192Z, ont rejoint leurs dé
pôts aujourd'hui. 

Cyclisme 

Lille-Lens et retour 

Victoire d e J o i e s VANDENBUSSCHE nr 

cycle* W A L T O R , pneus S O L Y 
Grâce à l'amabilité de M. Antrop, le tréso

rier bien connu de la Fédération des Clubs 
Cyclistes du-Nord, nwus avons pu suivre de 
bout en bout la Course Lil le Lens et retour, 
organisée par «e Vélo-Club de Wazemnies, 
siège chez M. Thuyschaever. 137, rue de Ju-
liers, S Lille. 

Dès 14 heures, les abords du contrôle sont 
envahis par la foule. Avec peine, nous péné
trons dans le local. L'animation règne. Mal
gré le mauvais temps, plus de 60 coureurs be 
sont inscrits. C'esi un succès. A là luiures, 
après l'appel, le signai du départ est donné 
au milieu d'un public enthousiaste. 

L'allure est vive. Le champion de WALTOR 
Jules Vandenbussche, prend^ nettement la tète 
suivi de Sanctorum, du C. A. Roubaisien. Der 
riôre le peloton s égrène. Nous rejoignons 
quelques victimes; d'accidents. A Wattignies, 
nous rejoignons les handicapés, les frères 
Cardot, Alexandre, Jean Lepoure. etc. Le 
vent souffle, malgré cela l'allure se maintient 
vive. Nous traversons Seclin en fête A Car-
vin, c'est la fouis qui amassée sur tes trot
toirs, acclame au passage les coureurs et les 
stimule de ses applaudissements. Voici Lens ; 
déjà, on aperçoit les chevalets des Mines. Le 
contrôle assuré par M fiau, le sympathique 
cons.ru teur des Cycles WALTOR, fonctionne 
à merveille Le premier qui signe est Jules 
Vandenbussche, le crack de WALTOR, suivi 
roua dans roue de Sanctorum, puis viennent 
plusieurs pelotons assez éloignes. Par suite 
du vent qui les favorise, quelques concur
rents changent leur roue. Ce sera leur perte. 
car Os ne reverront plus les leaders qu'a 
l'arrivée. 

Le retour, à part quelques crevaisons, s'ef 
fectue sans incidents. A Carvtn, la foule a 
trrossi. A Seclin, les fêtes organisées à l'occa
sion du Monument aux Morts, sont interrom
pues durant quelques instants. Musiciens et 
gymnastes encouragent les vaillants coureurs 
Nous atteignons la côte de Wattignies Sanc
torum, victime d'une défaillance, a été lâché 
par Vandenbussche qui conduira sa WALTOR 
à la victoire. 

Nous traversons Ronchin. puis la Porta 
d'Arras. La foule est de plus en plus dense. 
Rue de Juliers, c'est la cohue. Les concurrents 
avec peine, se frayent un passage. 

La victoire de Vandenbussche est très 
applaudie. Le vainqueur reçoit un bouquet. 
Puis les arrivées se succèdent. 

Voici le classement : 
1er, Jules Vandenbussche, V. C. Wazemmes. 

sur bloyolette WALTOR, pneu* S0LV, en 1 h. 
13 m. ; te, René Verhaeghe, U. S Sud, sur 
bloyolette AMTR0P, pneus 0ALIDI0R. è 3 mi 
nu.es ; 3e. Emile Cardot /premier des handi 
capes), sur bicyclette RYSSEL, pneus PARA-
GOM, A 300 mètres ; 4e, Sanctorum ; 5e, An-
tony Cardot, sur bicyclette RYSSEL, pneus 
PARACOM ; 6e, Marcel De cran d ,'U S. Sud), 
sur bicyclette ANTROP, pneus OALIDIOR ; 
8e. Verstraete Armand ; 9e, Alexandre Julien ; 
10e, Leleu Ludivin : l i e , Schoyans ; 12e, Ron-
wei ; 13e, Lepoutre ; 14e, Mesnil Marcel ; 
15e, ButheuLx Michel : 16e, Willems ; 17e, 
Vandenbuche Camille : 18e, Serroen ; 19e, 
Tbieffry ; 20e, Vercodren. 

LILLE-WATTIGNIE8 ET RETOUR 
Résultat des petits 

1er, Verlinde Louis, couvrant 10 kilomètres 
en 83 minutes : 2e, Guyse Charles ; 3e, Van-
denberghe ; 4e, Lojon Henri ; 5e, Deconink ; 
6e, Vromant Tervana t 7e. Clément ; 8e, 
Brake Désiré. 

Bonne organisation, dirigée par le prési
dent, M. Raù, du V. C. W. et des membres de 
la commission. 

A noter que le coureur Jules Vandenbussche 
fit une coutse superbe et a prouvé une fois 
de plus, que la bicyclette WALTOR est une 
merveille de roulement. 

La Bicyclette WALTOR est en vente chez 
M. Plerr* Thuytschaever, 137, rue de Juliers, 
Lille. 

LA COURSE DE L'AMICAL-CLUB MADE-
LEIN0IS 

Le 10 mai s'est disputé sur le parcours La 
Madeleine-Warneton et retour (30 kilomètres) 
la course cycliste réservée aux membres de 
l'Amical-Club Madeleinois, dont le siège est 
situé chez M Emile Masscho. rue Jeanne-
Mai Uotte, 32. 

Malgré le mauvais temps, la course a ob 
tenu un grand succès. 

1er G Deltombe. en 1 h. 02 m. ; 2e, M. Cot 
tinie, à 200 mètres ; 3e, Blondel ; 4e, Watteuw 
5e, Vanhove ; 6e, Dubois Paul ; 7e, Pinte 
Paul ; 8e, Dubois Georges ; 9e, BecU Lucien ; 
10e, Dumoulin F. ; l i e . Delaey. 

Le Club fait appel aux cyclistes qui désire
raient adhérer au club ; ils y trouveront la 
bonne camaraderie et pour les jeunes cou
reurs, des conseils éclairés. 

UNE COURSE A LE CATEAU 
M. Aimable Buchart organise le dimanche 

10 Juin 1923 une course cycliste régionale, 
réservée aux amateurs non licenciés et aux 
débutants. 

D i s t a n t : 100 kilomètres, h disputer sur un 
circuit de 25 kilomètres. 

Liste des prix. — 1er, une bicyclette de 
course : 2e un cadre de course ; 3e, une paire 
de roues : 4e. une paire de boyaux; 5e, une 
plaquette bronze ; 6e, un boyau, ainsi que de 
nombreux autres prix et prîmes de valeur. 

Les engagements seront reçus à partir de 
oe jour jusqu'au 9 Juin inclus, chez M. Aima
ble Buchart. 62, rue Charles Seydoux, à Le 
Cateau, 

Le départ sera donné à 13 heures précises. 
La course se disputera par n'importe quel 
temps. 

Le prix des engagements est fixé & 4 fr. 
AU VELODROME D'HIVER 

La réunion qui devait avoir lieu s u Parc 
des Princes, par suite du mauvais temps, a 
eu lieu au Vélodrome d'Hiver. 

Match de vitesse. — 1er, Spencer, 4 points ; 

2e. Peyrode, 6 points : 3e, Poulain ; 4e. Mi-
chard. 

Course derrière tandem & pétrole — 1er. 
Dupuy en 19* 18" 4/5 ; 2e, Berfhet, S 125 m. ; 
3e, Neflatt. à 500 m. ; 4e. Beyl. à 550 m. 

Course de demi-fond derrière motocyclette 
— 1er, Linart : 2e Grassin ; 3e, Suter. 

Match de vitesse, par équipe de deux cou-
retis. — 1er, Poulain-Peyrode. 

individuels. — 1er. Germain. 21 points ; 2e, 
Texier, 10 points ; 3e, Couet, 7 points ; 4e, 
Jacquard^ 

LA PLUIE A BUFFALO 
La réunion qui devait avoir lieu hier après-

midi au Stade Vélodrome Butfalo. a été an 
nulée par suite du mauvais temps et celle-ci 
est reportée â samedi après-midi. 

footoa -Associafjon 
LA POULE D'ACCESSION 

Après les résultats que nous a apporté la 
Journée d'hier,' deux clubs sont em-bre en tète 
dans le classement : Bethuno et Flves. On 
attendait beaucoup des derniers matches 
mais les concurrents n'ont pu se départager.' 
Il faudra donc que ia Ligue du Nord s'occupe 
d'organiser une nouvelle rencontre, cette fois 
décisive. Attendons la réunion de mercredi et 
nous serons fixés 

S. C. Fi vois, 3 ; S C. Caudry, 0. 
Stade Béthunois, 5 ; O. S C. Halluin, 0. 
R. C. Lens bat A. C. Cambrai par forfait. 

L'OLYMPIQUE LILLOIS A BATTU L'A. A. R. 
DE QANP, PAR 7 BUTS A 1 

Ce fut devant ores de deux mille specta 
teurs que s'est disputée hier après-midi, sur 
le terrain de (Avenue de Dunkerque, ia ren
contre amicale entre l'Association Athlétique 
Royale de Gand et l'Olympique Lillois 

Elle fut très intéressante dans la première 
mi-temps où les Gantois se défendirent éner-
giquement 

La seconde fut moins bien disputée, les 
Gantois se bornant pour toute défense S jouer 
l'off-side. ce qui n'empêcha pas les Lillois de 
marquer cinq buts dans ce second team 

Dès le début de la partie, les locaux prirent 
nettement l'avantage, en pratiquant un Joli 
Jeu de passes qui mit è l'ouvrage la défense 
adverse où brilla particulièrement le gardien 
de but 

Au bout d une demi-heure, Jenko centre su 
percement. Bateau reprit de la tête et marqua 

Deux minutes après, a la suite d'un exploit 
personnel. Bateau ajouta un nouveau but 

Le repos arriva sur ce résultat de deux buts 
è zéro en faveur des Lillois. 

Dès la reprise, l'O L. descendit vers les 
bois de Gand et sur un centre Jenko, comme 
dans la première rai temps. Bateau marqua 

Un peu de jeu du centre du terrain et ce 
fut le quatrième but rentré par Ryssen, sur 
un centre de Mon.acné 

A ce moment les visiteurs semblèrent dé
couragés et les Lillois dominèrent de plus en 
plus, seuls les off-sldes les arrêtèrent 

Enfin pne échappée de l'aile gauche belge 
permit aux visiteurs de sauveur l'honneur. 

l e Jeu revint vers les buts des Gantois et 
Ryssen augmenta la marque. Bateau l'imita 
peu après, a la suite d'une belle combinaison 

Puis, ce fut au tour de Vipnoll de marquer 
S la suite d'un corner donné par Montagne. 

Peu après, les Belges obtinrent un penalty 
que VerstTaeten botta très sportivement dans 
les mains de Besson et la fin fut sifflée. 

L'arbitrage de M. Stlen fut excellent. 
D. D. 

A OAUORY 
Il y avait autour du terrain de la rue du 

Passeur des Eaux, 800 spectateurs, dont envi
rons 150 Fivois 

Dès 1̂  début Caudrv manque de peu deux 
buts. Fives se dégage et Verhaeghe rentre le 
premier but. Après le repos. Caudry força 
vertreux à mettre un corner qui est trans 
formée, mais l'arbitre M. Duby. T'annule Cau
dry, surpris, se relâche, ce qui permet à Fives 
de rentrer <*oup sur coup deux buts. Les ef
forts de Caudrv restent vains. Cette défaite a 
causé un profond désapointement parmi la 
population caudrésienne 

LA FETE DU C. A. S. GENERAUX 
EST REPORTEE AU 37 MAI 

Le C A S. G. n'a pas voulu compromettre 
les résultats que lui pi omettaient la fête qu'il 
organisait sur son terrain, le 13 mai, avec le 
concours des clubs ayant répondu à son appel 

Le mauvais temps persistant, l'état rtr>* t»r 
rains ne l'ont pas autorisé à courir le rtsçnie 
de diminuer aussi petitement soit-il le produit 
de toutes ces bienveillances aux Laboiatoires. 

Il s'excuse d'un aussi fâcheux contre-temps 
commandé malheureusement par les circons
tances 

Il a estimé qu'il pourrait reporter sa mani
festation sportive unanimement appréciée au 
27 mai Journée nationale Pas'eur, il fera 
a'nsi coïncider ses efforts avec ceux qui ont 
la pensée de s'attacher au relèvement philan
thropique de nos laboratoire». 

Rugby 
LE STADE TOULOUSAIN 

EST CHAMPION DE FRANOE 
POUT la deuxième fois consécutive, le Stade 

Toulousain a gagné le Championnat de 
France de Rucrby. . 

Toulouse a battu Bayonne par 3 points un 
essai (Jaurréguy) â 0. 

£askett-Ball 
U. F. A. BAT L'U. 0. PAR 17 POINTS A S 

Malgré le mauvais temps, les deux équipes 

E'remières de l'Union Chrétienne et des Foyers 
illois ont fait un beau match d'entraînement 

qui fut aussi !a revanche demandée par les 
vaincus de dimanche dernier. Une fois encore 
les Jeunes « Ufaistes » ont fait preuve d'une 
ardeur incomparable et d'une adresse extra
ordinaire ai' panier. Ils sortirent vainqueurs 
de cette rencontre amicale par 17 pointe à 4, 
donnant ainsi une réplique avantageuse à 
l'équipe de l'Union Chrétienne qui doit dispu
ter la finale des Championnats des Unions 
contre une bonne équipe parisienne. Rencon
tre très bien arbitrée par M. Pray. 

Aérosfatlon 
LE RALLYE-BALLON DE LA MADELEINE 

Le Rallye-Ballon ju l faisait partie des festi
vités de La Madeleine, n'a pu par suite d« 
l'Inclémence du temps, être disputé II est 
remis à une date que nous annoncerons très 
prochainement. 

Course à pied 
LA COUPE BELIERE 

La Commission de l'Association Sportive 
Lilloise, d'accord avec la F. F. A. a pris date 
pour la Course Bélière. Cette course, dotée 
de la Coupe Bélière et de nombreux prix déjà 
parvenus à la commission, sera ouvert aux 
licenciés de la F. F A. et aura lieu le « juilet. 
CParcours : Lille-Croisé Laroche, aller et re-
tour>. 

La commission prie les clubs de prendre 
note de cette da e et enverra à ceux qui en 
exprimeront le désir le règlement de l'épreuve 

S lppisms 

Courses lie Lille 
REUNION OU DIMANOHB 1* MAI 1923 

Malgré le mauvais temps, les amateurs de 
sport hippique s'étaient rendus nombreux a 
l'Hippodrome du Bcis de la Deûle Aucun in
cident n'est a relever, mais néanmoins U con
vient de signaler à la 5e course, le geste 
courageux de M. Vasseur Henry, propriétaire 
à Epernay, gui se trouvant sur te champ, a 
sauté immédiatement en selle, alors que le 
jockey de son cheval • Capucine » se trouvait 
désarçonné, et, de ce fait a gagné la course. 

PREMIERE COURSE. — Prix du Chemin 
Yen (mixte Hacks et Hunters-Gentleman-
Riders). — Prix. 3.000 tr. ; distance. 1.600 tu. 
— 1er, • La Midinette > (Van Derton) ; se, 
c Girondo » (Pastré. propriétaire) ; 3e, « Du
chesse d'Orange » (M Pinard). 

Pari Mutuel. — Pesage : g. 57 fr., pi. 20.50 ; 
pi. 84 fr. : pi 59.50. — Tribunes : g. 24.50, 
pi. 7.50 ; pi. 15.50 ; pL 17.50 — Pelouse : 
g. 22.50, pi. «.50 ; pi. 20 i0 ; pi. 18 fr. 

DEUXIEME COURSE. — Prix de la Plaine 
(course de baies, » réclamer). — Prix. 3.500 
fr. ; distance, 1200 m. — 1er. «Le Maximum» 
(Le propriétaire) ; 2e, « Rintlntin n » (Mi
chel) ; 3e, « Ispahan . (J. Wllcoke). 

Pari Mutuel. — Pfsage : g 67 fr., ru. 19.50 ; 
pi. 14 fr. — Tribunes : g. î 3 fr., pf 10 fr. : 
pi. 9 fr — Pelouse : g. 24 fr.. pi. 9 fr. ; pL 

TROISIEME COURSE. — Prix Héloiss ( su 
trot monté ou attelé). — Prix, 4.000 fr. ; dis
tance, 3.000 m — 1er, € Sorbet » ; 2e, € Ram
bouillet » : Se, « Sartilly .. 

Pari Mutuel. — Pesage : g. 31 50. pi. 80 fr. ; 
pi. 61 fr — Tribunes : g. 32 fr.. pL 13.50 t 
pi 2450 — Pelouse : g. W fr., pL 12.50 ; 
pi. 29 fr. 

QUATRIÈME COURSE. — Prix de l'Ysee 
(steple-ehase militaire, 2e série) — Prix 1.600 
tr. ; distance, 3.500 m. — 1er, € Jordaens » 
(lieutenant Bazonj ; 2e. • Médija • (lieutenant 
Espelette) ; 3e, • Kizil irmak • (le Proprié
taire). 

Pari Mutuel. — Pesage : 18 fr. — Tribunes j 
10 fr. — Pelouse • 10 50. 

CINQUIEME COURSE. — Prix d* la Société 
de Sport ds France (steeple-chaso Mixte 
Hacks et Hunters. Gentlernan-Birtersi. — Prix 
3.000 fr. ; distance, 3.800 m. — 1er «Capucine» 

Paris Mu»cel — Pesage : 23 fr. — Tribu
nes. 1L50. — Pelouse, 10 fr. 

SIXIEME COURSE. — Prix Capucine (au 
trot attelé). — Prix. 5.000 fr. ; distance. 3.000 
mètres — 1er, c Jersey • (le propriétaire : 
Delégilse) ; 2e. « Qui va là • (Libertj ; 3e, 
« Oudlnot » (Gitton', 

Pari Mutoel. — Pesage : g. 47 fr., pi. 16 fr 1 
pi. 18.50 ; pi. 27 fr. — Tribunes . g. 27 fr.. pi. 
8.50 ; ni 8 fr. ; pi. 10.50. — Pelouse : g. 17 frT. 
pi. 7.50 ; pi. 7 fr. : pi. 12 fr. * 

Le montant du Pari Mutuel s'est élevé à la 
somme da 165.850 francs. 

La prochaine réunion aura lieu le diman
che 20 mai 1923. 

COURSES DU BOIS DE BOULOGNE 
Ire Course. — 1. Queen's Frid (E. Ilaynes), g. 

192.50. p. 4a.50 ; 2 Câprier V* u lanisj, p. b7.U0 ; 
3. BelIIni .'G. iJarnen. p. 67 50. 

2e Course. — 1. Kanj.iT (E. Doymeni. g. 36.UO, 
p. 16.50 : g. Solange rûarnor), p. 16.00. 

3P Course. — 1. \nna LMJ ena Hartholi, B l b i o 
p 12.00 : 2. Concorde (Allemand), p. 21.50 ; 3. 
Zf.nctta (G. SU»m), i> 26.50. 

4e Course. — 1. Sir Gallaliad (Mac Gee), g. 18-50 
p. II.OU : 2. iNiceas (Garnerj, p. 15.50. 

5? Course. — I. Sens (Englender), g. 97.50, p. 
19.50 ; 2 St-HubtTt II (Scnmidl), p. 13.00 ; S. 
F!echois 'J. Jennmgs), p. 11.50. 

«o Course. — 1. Tish (Jennlngs;, g. 58.50, p. 
23 50 ; 2. Gazza (Bouillon), p. 47.50 ; 3. SoUérino 
IV Ovrcel). p. 143.00. 

lia Bojîonnals a été tué au cours 
û'ua sabotage allemand 

Mercredi dernier, une dépêche d'agence 
annonçait que les Allemands avaient fait 
sauter le pont du chemin de fer d'Enskir-
cben, dan3 les régions occupées. 

On comptait plusieurs victimes, parmi les
quelles se trouvait un jeune soldat boulon
nais , du 20e tirailleurs qui, dans un état 
désespéré, fut transporté a l'hôpital mili
taire de Duren. 

Or, samedi matin, ainsi que l'annonce une 
dépêche parvenue aux parents du pauvre 
blessé , qui demeurent rue de Samer, a 
Boulogne, Liouis Lecourre décédait des sui
tes des affreuses blessures qu'il avait 
reçues Ce jeune soldat avait dernièrement 
informé s e s parents de son prochain retour 
en permission On juge de leur douleur en 
apprenant la fatale nouvelle. 

Leur cas est d'autant plus douloureux 
que le père est un brave do la grande guerre 
grand mutilé, et que le ménage est seu l 
soutenu par le travail de la courageus» 
mère. 

•* 
FEUILLETON D U 15 MAI 1923 N»D 

L'ANNEAU D'ARGENT 
Grand roman d'amour par Georges de B0ISF0RE1 

Résumé des feuilletons précécents 

Le banquier Pierre Sartollcs, paralytique, 
soupçonne ta jeune icmme Héaine d'avoir eu 
une liaison avec un ingénieur, l\edérie Mauroy, 
Ce soupçon est Injusll/is, car Frédéric e&l 
l'amant de la nièce de Régine, Simone Sartolles. 
De cet amour est né un enlant, Marcelle, 

La taie du banquier s'appelle également Mar
celle, et c'est à la suit* d'une conversation sur-
Utile entre Frédéric et Régine, au cours de la
quelle ce nom a été prononcé, vue Sarlolles a 
tenu sa jalousie et ses eoupçons s'éveiller. 

Sa lille vient aheetueusement l'embrasser. Il 
Vlnitrrogt. Elle lui parle de son grand ami Fré
déric et, de plus en plus, dans l'esprit du paraly* 
Haut, se confirme Vodleu* soupçon : Marcelle 
n'»*t SOS sa /«le II médite de se venger. C'est 
mette enfant qui paiera la faute de la mère nv'il 
erçit coupable ; c'ett sur elle qu'a veut se venger. 

P R E M I E R E P A R T I E 

Les misères des riches 
i 

PIERRE SARTOLLES 
S a n s doute, à Pasay . Mme Mauroy, heu-

kwuee d'avoir à s e s côtés son fils a îné , si 
ÇSyt^mnf exilé» l'aooanarsit-cJUe. P a r a 4 -

l«urs . l ' ingénieur ava i t d e s vis i tes , des dé
marchée à faire dans différents établisso-
m e n t s ittétalku-jciques. Le directeur des mi
n e s de Kerloff l 'avait c h a r g é de naissions 
UnDortentes. Vraisemblablement , i l s 'en 
acquit ta i t s a n s retard- P o u r t a n t Régine 
eût été heureuse de le revoir. D é s que , e l le 
et lui. ava ien t e u quitté la sa l le 4 m a n g e r 
où — du m o i n s ils l e croya ient — P ierre 
Sartol les . se lon s o n habitude , vena i t de 
s'endormir. . . dès que Frédéric e t S i m o n e , 
oa les toutes deux, défa i l lants d'émotion, 
avaient é û e n présence. . . e l le 6'était éloi-
amée. elle avai t la i ssé s eu l s les amoureux . 
P a u v r e s a m o u r e u x bien éprouvés . , bien à 
olaindre. h é l a s ! surtout cet te petite Si
m o n e o u i n'avait p a s s u se défendre con
tra les é l a n s de s o n cœur . . . e t qu i avait 
exnié. . . oui e x p i a i t - o b i ai durement , 
une faute commise en une minute d'oubli. 

•• Encore deux a n s . avait déclaré l'ingé
nieur, iuste le tempe nécessaire pour ache
ver de me libérer envers Pierre Sartol les , 
e t ce sera fini, cette fois , pour S i m o n e t 
oour moi! de toutes c e s tr istesses , de tou
te» c e s amertumes . . . de t o u t e s c e s ter
reurs. 

« J'irai trouver la mère de cel le crue j'ai
me et ou i es t déjà mon épouse levant 
Dieu, «Te aie jetterai à ses g e n o u x e t i l fau

dra b ien qu'il p a r d o n n e u n m o m e n t de 
vertisre... d'éKarement... Il faudra bien 
au'il m e donne ma S imone , qu'il m'accor
d e le droit de reconnaître pour m o n fils 
a u x veux de tous , le cher a n g e élevé JII 
cachette , chez des é trangers , a Montmo
rency. 

Oui.. . deux ans . . . a v a i t dit Frédéric 
Deux s ièc les , songea i t S imone d a n s s o u 
auDréheneion du lendemain. Et cette ap-
nrébens ion . cher le j eune fille dont le re-
DOS. la réputat ion, la v ie peut-être, étaient 
à la merci d'un hasard , d'une indiscrét ion, 
d'une rencontre imprévue, cette appréhen
s ion, elle, Réjrlne, la comprenai t parfaite
ment e t e l l e n'était pas lo in de la par
l a e<'.\: 

Car. elle aus s i , redoutait l'avenir. 
Elle auss i , ava i t l ' intuition. . . l e pressen

timent, d'un malheur . 
Duel m a l h e u r ? 
El le n 'aurai t su le d i r a 
Mais son coeur demeurai t crispé. 
Elle nourr issa i t u n e tendresse , forte, sin

cère, pour S imone , pauvre enfant ' à qui, 
dès le berceau, ava ient fait défaut les ca
resses d'une mère et, p lus tard, lorsqu'elle 
était devenue une belle j eune fille, la pro
tection d'un père o u i ava i t fail l i à s o n 
rôle et qui , seul peut-être, était responsa
ble d e ce o u i étai t arrive. 

N'était-ce o a s elle, Régine, crui. a lors qut 
la malheureuse , affolée, perdant (a tête, 
Darlait de suic ide , l'avait réconfortée, con
solée , arrachée à s o n funeste p r o j e t 

Oui. s a n s l ' intervention de la jeune fem
me, où serait S i m o n e à cette heure ? Peut-
être la Se ine , d a n s ses replis n v s t é r i e u v , 
roulerait u n cadavre de plus-

Et Résrtoe a v a i t déploré le d issent iment 
oui . à la sui te d 'une quest ion d'intérêt, 
a v a i t sépare à tant jamai s Pierre et Ar

m a n d Sartol les . fa i t d'eux des frères enne-
niiK. 

S a n s cette c irconstance regrettable 
ob l combien regrettable t — d a n s la tem-
m* du banquier, S u n o n e e û t trouvé une 
arrande s œ u r talnèe, presque une mère , et 
la catastrophe qui ava i t bouleversé l'exis
tence de l' infortunée n e se sera i t pas pro
duite . 

A cette heure, e l le ne se débattrait pas 
dont, ie doute, dans 1 épouvante du lende
m a i n , qui n'appartient a. personne et qui. 
ma lgré tout, jusqu'au jour où el le » j i a t 
la femme de Frédéric , restait gros de me
naces . 

Hélas ! c e joui viendrait-il j amai s ? 
Pierre Sartol les était dans son cabinet 

de travail . Il ava i t renvoyé Régine , Mar
celle, oui l'une et l 'autre s é ta ient offert;* 
oour lui tenir compagnie . 11 était seul .«es 
aunaf un 'ndipapuA v u e y 'ajin?i?i>es uos 
h o m m e de vingt-deux a n s qui, pour le 
ment, é ta i t occupé à classer ia correspon
dance quot idienne. 

tout à coup après avoir frappé u n coup 
d i s c r e t quelqu'un poussa la porte. 

— Vous. Le Verdier l fit ie parai 'ique, 
en vovant s'avancer le fondé de pouvoirs ' 
l 'homme que s a confiance, à juste raison 
avai t Dlacé & le tête &- la mai son de bun-
nue de la rue Laffite. 

Bt Drescrue immédiatement ta a j o u t a : 
— Vous paraissez agité. . . ému. . . y u e -e 

nas&e-t-il ? 
Le Verdier fit un s igne pour dés igner 'e 

ieune secrète ire. 
Ce s igne . Sartol les le c o m p r i t 
Il d i t : 
— René, vous achèverez votre besogne 

Dltrs tard. Veuillez me la isser seul avec 
mons i eur Le Verdier. 

Et dès True le jeune h o m m e eût disparu 
— £& Pieu, parlez maintenant . . . Vous 

avez une nouvel le fâcheuse. . . quelque cho
se de grarve à m'apprendra, nest-<5e pas .' 

Le fondé de pouvoirs incl ina la tête af
f i r m a t i v e m e n t 

Le fonde de pouvoirs inc l ina la tête •»*-
f i rmat ivement 

— Oui... orononça-t- i l . . . quelque chose 
de très grave. 

Vingt m i n u t e s p lus tard. Le Verdier 
aui t ia i t l'hôtel ae la tue de Babylone. 

Ou'avait-U a p p r i s a Pierre Sartol les f 
Ouellr p'ait la nature exacte de l entretien 
nue les deux hommes avaient eu ei iseiutiW 
Pour tout le monde — sauf pour -ux -
cela était et devait demeurer à tout amais 
u n "iv<*t^,v» 

c a r sur les révéiet ior«. «• ui venaient de 
lui être faites. Pierre avait exigé du fonJé 
de pouvoirs qu' i l gardât le s i lence le plus 
absolu. 

Et celui-ci n'avait pu que'S' incl iner a^-
vant la volonté de l 'homme qui, pour lui, 
était « le martre » et auquel l 'attachaient 
des s en t iment s profonds d'affection e t de 
dévouement. 

Avant crue Le Verdier prit congé uw pa-
ralvtiuue. celui-ci remarqua : 

— Ou'avez-vous, mon cher ami ? Tout • 
l'heure, en arrivent. . . vous étiez d'une pâ
leur extrême. . A présent, vous êtes . .mgo. . 
rouée c o m m e si tout le sang , b r u s q u e m e n t 
s'était norté à votre » 'âge. 

— En eflet depuis quelque temps, ,i 
me sens tout chose. . . Je su i s en proie a 
de» étourdiseements . . . Une chaleur ute 
monte aux tempes. . . Un voile passe dw.ant 
m e s veux.. . 

— Diable, il faut voir u n médecin, . 'su
ies-vous crue je vous envoie le docteur Dau-
h r - ? 

— I n u t i l e . . Je conna i s le r e m è d e - D é s 
s inap i smes . . . une bonne sa ignée a u be

soin.. . e t tout est d i e Mon père é ta i t uust i 
sanguin crue moi. y u a u u u avaat mon û&e, 
o n disait de lui : i l mourra d'une aituquo 
d'aooulexia N empêche que ce n'et>t pas 
de raooptexie qu'i l est mort, ma i s de \ . c i f 
lesse. a quutre-vingt-neuf ans. 

Et. sur c e s derniers mots , le gros hou* 
me «'était retire.. 

Demeuré seul, le banquier avait t u un 
ritaueinent-

Allons. décidément, le sort le s e r v i t I 
I m n u i s e a n t c loué dans son fauteuil *< 

la paralysie , tout a l'heure encore il se Je-
maiiiia.it avec rage comment accomplir 
l'oeuvre de haine a laquelle désormais il 
s'était iuré Je consacrer sa vie... comm-ent1 

assouvir s a v e n g e a n c e . , l'effroyable ven
geance qu'il ava i t rêvée.. . 

Maintenant , c'était différent. 
Le moyen de se venger, il l'avait trouvé. 
Grâce a Le Verdier... 
. . .A ce brave, à cet excellent h o m m e de 

Le Verdier oui . s a n s soupçonner le drame 
oui se déroulait en ce moment, venait de 
mettre dans les mains du paralytique i ar-
me Dar laquelle il frapperait ceux <*ue, e n 
soa ame et conscience, i) avait condamnas . 

. . .Les deux c l ices . - Régine-.. Fredâ . 

. . . M a r c e l l e . , leur fiUe.„ 
Dans l'esprit de Pierre Sartol les , u n olao. 

machiavél ique » précis...t. 
A 1s même bwire, en toilette tort stm-

ole. la fi«rure dissimulée sous une voilette, 
S imone alerte, joyeuse, sauta i t dans un 
fiacre et letait au cocher : 

- Gare du Nord. • 
Elle orenait lo train pour Enghien Là» 

elle devait retrouver Frédéric. Et tou* 
denx se rendraient à Montmorency, d a n s 
l'humble lo«rta de braves g e n s ches «rai - -
secrètement, hé las i — le oeftt Marcel était 
é leva. LA «UtvreJ 
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